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Abstract. _ A series of seismic refraction studies were made
off the basin of the Medjerda river in order to define precisely its
deep geological features. These seismic refraction measurements
pointed out the presence of three layers (unconsolidated, semí-con-
solidated) with, respectively, the velocities of l730 m/s, 3580 m/s
and 4850 m/s. Considering the geological studies made in the re-
gion of Tunis, we may state that the first formation corresponds
to the Upper Tertiary, Quaternary and recent deposits ,the second
One to the Eoccne-Iurassic complex and the third one to the Keu-
per evaporites.

These studies principally made evident the littoral type of the
terrestrial deposits of the Medjerda river from the Pliocene *till
nowadays and the importance of the gylâseous formations consti-
tuting a plastic basis on which were deposited the sediments of
the basin.

-.-_---~--_-----o::_)o -_-

Nous avons entrepris. en 1958. dans le golfe de Tunis, des
études séismiques par réfraction en vue cl'éluci~cler certains problè-
mes géologiques, principalement au large de l'ouecl Medjerda. Ces
études ont été possibles grâce au concours matériel que nous .a`
prêté la Station Océanographique de Salammbô en mettant ses
bateaux à notre disposition, ce dont nous remercions vivement son
Directeur, M. Douik.

Au cours de ces travaux. nous avons utilisé simultanément
deux bateaux : la vedette rapide II Serpent de Mer II et le cba-
lutier cle recherches II Dauphin ››. Le premier, en raison cle ses
installations spacieuses. lut destiné au rôle cle bateau porteur cles
appareils cfenregistrement, tandis que le << Dauphin ›› servit pour
les ébranlements séismiques étant donné les facilités quiil offrc
pour le travail à la mer. Les deux bateaux étaient pourvus cl'un
sondeur à ultra-sons et cl'un poste émetteur cle radio. ce qui per-
mit une liaison constante entre les points cfenregistrement et les
points d'explosion.
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Lfappareillage utilisé au cours de ces expériences était celui
décrit dans une précédente publication (I95B), à cette différence
près que nous avons mis en service deux hydrophones, disposés
I'un à bâÎ:ord de la vedette, l'autre à tribord.. Ces deux hydropho-
nes niétaient pas identiques bien que tous les deux du type élec-
tro-dynamique. Le premier possédait une courbe de réponse de I
à I000 p.p.s.. avec un maximum dIe sensibilité entre I0 et I00
périodes, tandis que la courbe de réponse du second s'-étalait entre
50 et 5000 p.p.s.. avec un maximum de sensibilité entre 800 et
I000 périodes.

METHODE. ET INTERPRETATION

Noire méthode est inspirée de celle de IVI. Ewing et son
équipe auxquels on doit de remarquables travaux å très grande
échelle. II convient, cependant. de rappeler rapidement les hypo-
thèses sur lesquelles sont basées ces méthodes :

a.) Chaque couche est limitée, au sommet et à Ia base. par
un plan et transmet les ondes séismiques avec une vitesse cons-
tante

b)_ A I'interface de deux couches, le parcours d'une oncle est
déterminé par la loi de Snell.

c) Quand une onde incidente traverse une couche avec une
vitesse vl elle se réfracte à la surface de la couche sous-jacente,
formant au point cI'incidence un angle oz Iangle limite). et a une
vitesse apparente v,p_=v]/sin a le long cle la surface de cette cou-
che sous-jacente.

d) Tout temps de parcours demeure invariable quand le point
d'explosion et le point d'enregistrment sont permutés. å condition
que les couches soient horizontales.

Dans Ia méthode par réfraction. les mesures reposent essen-
tiellement sur la variation des temps cle parcours' -des ondes séis-
miques par rapport aux distances séparant les points d'explosion
des points d'enregistrement le long d'un pnofil. Les données temps-
distances observées sur les enregistrements permettent l'établisse-
ment de courbes pour lesquelles les distances sont portées en
abcisse et les temps de parcours en ordonnée. I ` '



__7_._

Pour la réfnacton sous-marine, les formules employées sont
les formules classiques de la réfraction en général, à savoir :

2II_
X ` X

tl :vi-_-1 a TITÎÎ

V1 “ V1 VI I -
1'.

zhl 2h¿ x
t =-_ cos; -I--i cos 5' +--3 *_ JWV 1 J _ V2 _. V3

›v.1 V vf:1 .I
flV¢C sm iz =---, s1n 5 =-_, sin E; =----,

v2 I V3 2 vs

\ou

0ù l'on tire vl. V2, vs. hl. bz. grâce aux données des courbes
etablies ;

› -'

21.1
A Il =--_ cos III

V1

22-Îcosêi +--J-cos Cz

Atl VI V2I h :___« I 2 ' 2 2 ¿.
' ' A lv2""'v1 f

2 2 É

I V2 v3__V1
bz-' ~ vAt--VI/At _á___.

_v
2 2 i 3 .1 2 I 2 2

___ *' v'2 (Vs V2) 2 1

Dans le cas où les couches sont inclinées. les vitesses obtenues
lors de l'étabIissement du profil aller et du profil retour sont, pour

'une même couche, différentes et ne représentent que des vitesses
apparentes. I\/l. Ewing (I95Ô) a établi une série de formules relati-
VCS å plusieurs couches inclinées. permettant le calcul des vitesses
réelles et de I'inclinaison des couches. Ainsi, dans le cas de deux

I

_, __ I
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couches, cas que nous aurons à considérer dans ce travail, on de-
vra appliquer les formules suivantes :

V1 _
-_.-_ = sIn(a-(., H)

Viau

VI ___e._ =sIn(a+ <››1_2)
vzb

V1 zhlc
" "" = Sin 1 et t, _ = ---cos aV2 A Zo vl

où vw et v,,, représentent les vitesses apparentes obtenues respec-
tivement pour les profils aller et retour. I.›1¿;l';-mgle que fait l'in-
terface des couches I et 2 avec la surface de la couche I et A tza
l`ordonnée à l'origine de la courbe du profil ayant donné vm.

CORRECTIONS

Enfin. il est parfois nécessaire de corriger les variations de
la profondIeur des charges et des hydrophones. Signalons, à cet
effet, que T_F. Caskell, M.N. Hill et ].C. Swallow ont récemment
proposé (I958) une méthode de correction des temps de parcours
en vue de les ramener aux valeurs qu'ils auraient eues si les char-
ges et les hydrophones avaient été à la surface de l'eau. Ainsi.
pour les ondes provenant de la nième couche, le terme exprimant
Ie temps de parcours dans l'eau est :

I 1 ,
zho ( 2 2 )

v v
O Il

où ha est la profondeur de l'eau. vo la vitesse du son dans l'eau
et vn la vitesse dans la nlème couche.

La correction pour les profondeurs des charges et des hydro-
phones, respectivement désignées par d et d°. est égale à :

1' 1 È
Cl'I"Cl

V Vo n
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` 1 . -|^ 1 u Iou les valeurs de vn n ont besoin d etre connues qu approximati-
vement êtant donné la faible importance de ces corrections.

Cependant il est parfois souhaitable d'effectuer des corrections
quelque peu plus rigoureuses. Nous proposons, à cet effet, les for-
mules suivantes.

Si h représente la profondeur de l'eau, vo la vitesse dans
l'eau, vn la vitesse dans la n“¿““““ couclre. le temps de parcours (to)
dans l'eau depuis le lond jusquià la surface sera :

211 Zh vu
__...__ _ _1 A- ~ : ,,

O 2 _ I
. 2cos 1 v vlv _ v ›

O (1 Il 0

Si l'on appelle d la profondeur de liexplosif et d' celle de
l'hydrophone, le temps de parcours réel dans l'eau (td) sera :

vn (zh ._ a __ du
I 'b

td '“ ¿ Q å

v° lvl* _ V0 )

Zvn (h - d)
ou encore td = -_-,¿'*'““'**;¿**ss**f** si l'on fait en sorte que d =d'

., ( n 0)v/-v

Enfin, si l'on ramène les temps de parcours aux valeurs qu'ils
auraient eues si l'explosif et fhydroplione avaient été à la surface
de l'eau, il est nécessaire de faire une correction positive égale à :

2d vn
.*.: ¿

v (V - v)
0 in 0

Notre correction positive peut être sensiblement plus impor-
tante que celle proposée par les auteurs précédents, lorsque V0 @Si
voisin de vn comme c'est le cas pour les sédiments récents. En
revanche. dans le cas où vn est bien supérieur à vo la différen-
ce apportée par les deux corrections est négligeablefll

nu-¢ -_.. 01-_--wc-ui

(1) Bien entendu, si l'on rzunùnv les tmn|›.× de μ:u't~«›urs aux \*:mle1|1*s
qu'Il_=; a.ura.ient› eues si l`ex|›l<›siI' et «l`I1_\'¢l|-o|›h<›m~ zi\*:1i«›1|l. «~'*t¢Î~ 1›l=L<_'¢'*..~;
sur le fond, il est n(›cess:Li1*<* ¢l”vf`l'¢*«'t11er une cr›1*rm-tion 1|«'*_!-'fflrl-1\"'
égale à. td.
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Une autre correction doit, cependant, être encore faite. Le ter-
me x représente la distance explosif-hydrophone. ll est calculé en
se basant sur le temps séparant le moment de l'explosion de celui
de l'arrivée de l'onde directe et en considérant que ce trajet, dans
la mer, s'est effectué à la vitesse vo = l500m/s. Or si l'on ramè-
ne l'explosif et l'hydrophone à la surface de l'eau. cette distance
x s`est accrue de :

2d vo
_'"z_` "'"*7` È

Il O

Cette correction est, comme la précédente, valable dans le cas où
vn est voisin de vo. Ainsipour vn = 2000 m/s et d = 30 mètres,
elle est de 68 mètres, donc relativement sensible pour les cas de
stations de tir proches de l'hydropl1one (x = l000 ou l500 mètres.
par exemple).

Si l'on suppose l'explosif et l'hydrophone reposant sur le
fond, la distance x devra être diminuée de :

Zvo (li - d)
( V21 v2O)¿ (avec d I cl')

V
A

On effectuera des corrections positives ou négatives suivant les
valeurs de d et d' comparées à celles de li. Un aura, naturellement,
toujouns intérêt à pratiquer la correction la plus faible.

Comme pour les auteurs précités. dans les corrections que
nous venons de proposer, les valeurs approximatives de v_ obte-

il

nues par les calculs à partir des temps bruts, non corrigés, sont
suffisantes.

Lorsque la profondeur de la mer n'est pas uniforme. et c'est
souvent le cas, T.F. Gaskell, M.N. Hill et _I.C. Swallow propo-
sent encore une correction, destinée à ramener le diagramme temps-
distante à celui que l'on obtendrait si la profondeur était cons-
tante.



Dans le cas de notre étude, étant donné les faibles variations
de la profondeur de la mer entre le point dlenregistreinent et les
points dfexplosion (le maximum de différence, atteint en fin de
profil, est de 40 mètres), et donc, la très faible déclivité du fond,
nous avons ramené les valeurs des temps de parcours à celles que
l'on aurait obtenues si les hydrophones et les explosifs avaient été
placés sur le fond. Ces conditions étant celles mêmes du profil~
aller, nous n'avons eu à apporter de cori*ecti<.:-sn.: qu'aux temps de
parcours du profil-retour.

Les explosifs utilisés furent tantôt de la gomme, tantôt du
plastic, étant donné l`intérêt quils ollrent de pouvoir être employés
sans aucun emballage spécial pour le travail en mer. La mise à
feu était électrique, système présentant le gros inconvénient d`en-
traîner la manipulation de fils électriques qui doivent être assez
longs pour permettre l'éloignement du bateau lors des explosions
dépassant l kg. Dans le cas de charges un peu lourdes, ce pro-
cédé nécessite, en outre, l'emploi d`un câble auquel est attaché
l'explosif, de manière à pouvoir éviter, lors de l`immersion de ce
dernier, toutetension des fils électriques auxquels sont connectés
les détonateurs. En revanche, cette mise à feu, que l`on déclanche
å partir du bateau, présente deux avantages. Tout diabord. elle
permet de commander la mise en marche des appareils d'enregis~
trement quelques instants seulement avant l`<-zxplosion, la liaison
par radio étant, nous l'avons dit, permanente. Ensuite le moment
de -l'explosion est obtenu d'une façon plus précise. A cet effet, on
peut immerger, de l à 2 mètres sous la surface, un simple déto-
nateur relié au même exploseur que celui de la charge. Un hydro-
phone est alors placé au voisinage même de ce détonateur dont
l'explosion est transmise par radio jusqu`aux appareils d'enregis-
trement

Nous avons fait varier le poids des charges entre l kg, 500
pour les plus courtes distances et I4 kg. pour la plus longue, qui
était environ de l0 km. Le tableau ci-dessous indique pour chaque
station sa distance du point d'enregistremnt et le poids de la char-
ge utilisée (cf. également carte fig. I).
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La distance séparant l'explosif des hydrophones est détermi-
née par l'intervalle de temps qui s'écoule entre l'explosion, enre-
gistrée par nadio, et l'arrivée de l'onde directe, captée par les hy-
drophones ,dont le trajet s'est effectué dans l'eau. Cette arrivée est
toujours très nette, d'un niveau élevé et de haute fréquence, ce
qui rend son identification aisée dans l'oscillogramme. Pour la
détermination de cette distance, nous avons utilisé une vitesse
moyenne dans l'eau de mer égale à l.500 m/s.

1
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Fig. 1 -- Positions des .stations de tir.
V: Vedette « Serpent de Mer ››

h~6 : ïzštations du Chalutber « Dauphin » au cours du pofíl-«aller
7-9 : Stations du chalutier « Dauphin ›› au cours du motil-retour

A la suite de l'onde directe, on note dans les oscillogrammes
une ou deux autres impulsions, également de haute fréquence et
présentant de fortes amplitudes, caractères qui permettent de con-
clure que le trajet de ces ondes secondaires s'est, de même, effec-
tué uniquement dans l'eau. Ces impulsions, que l'on désigne R1.
R2 etc..., représentent des réflexions diverses sur le fond de la
mer et sous sa surface. Si l'on appelle H le temps nécessaire å
l'ac'complissement d'une réflexion verticale et D le temps de par-
cours de l'onde directe, les temps nécessaires à la première et å la
deuxième réflexions auront les valeurs suivantes (cf. M. Ewing et
collaborateurs, l950, p. 240) :
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R1=fD2 +H2)'*l

2R, =-\D + 4H ) *
à condition, bien entendu, que la profondeur de la mer reste cons-
tante entre le point où s'effectue l'explosion et celui où sont immer-
gés les hydnophones et que la charge et les hydrophones soient
à la surface ou sur le fond de la mer.

Les ondes réfractées provenant du sous-sol parviennent avec
des fréquences très atténuées. De plus, leurs amplitudes, tout au
moins pour les tirs les plus éloignés, sont beaucoup plus faibles
que celles de l'onde directe. Cette faiblesse des ondes réfractées
nécessite, aux fins d'enregistrement, une bonne amplification qu'il
convient, cependant, de judicieusement doser, en tenant compte du
bruit de fond. Enfin, si l'arrivée de la première onde réfractée
est, en règle générale, bien localisable sur foscillogramme, il n'en
est pas toujours ainsi de l'arrivée de la seconde, lorsqu'elle existe,
à moins qu'il ne s'agisse de l'onde qui a cheminé à la surface
des sédiments du fond de la mer et dont liamplitude, au moins
aux courtes distances, est relativement fort.e

ETUDE AU LARGE DU BASSIN DE L'OUED MEDJERDA

A la faveur des connaissances acquises sur la géologie du
bassin de l'oued Medjerda ( Pimienta, |958), nous avons fait dé-
buter notre profil séismique à partir d'un point situé à 3 km. du
cap Gammart et nous l'avons établi suivant une direction N-E
faisant un angle de 30° avec le méridien de l'île Plane, c'est-à-
dire de l'îlot qui fait face au Cap Farina dont les collines limi-
tent, au Nord, le bassin de la Medjerda. La ligne du profil s'éten-
dait sur une longueur légèrement supérieure à l0 km.

Au cours de ce travail, neuf explosions furent réalisées, six
lors du parcours aller et trois lors du parcours retour. Onze ébran-
lements, avaient été initialement prévus, mais deux furent ratés, les
charges ayant incomplètement explosé ou pas explosé du tout.

Porn' Yétablissement du profil-aller, la vedette « Serpent de
Mer ››, porteuse des appareils d'enregistrement, mouilla par 23 m.
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de profondeur- (point V1 de la carte). Les hydrophones furent po-
sés ài même le fond. Toutes les explosions eurent également lieu
sur le fond. Pour l'établissement du profil-retour, la vedette vint
nous rejoindre à la dernière station du profil-aller. Etant donné la
pnofondeur de la mer à cet en-droit (plus de 60 mètres), il ne fut
pas possible à la vedette de mouiller ses ancres. Aussi, au point
choisi pour effectuer les enregistrements, le chalutier u Dauphin ››
ancra une bouée et le u Serpent de Mer ›› reçut comme consigne
de s'en approcher au plus près quelques instants avant chaque
explosion. Au cours de ces opérations, favorisées par un temps
particulièrement calme, la dérive de la vedette entre deux explo-
sions fut très faible. Cependant, nous n'avons pas mis les hydro-
phones sur le fond, mais nous les avons suspendus entre deux
eaux (25 mètres de profondeur), au bout d'un filin de nylon, évi-
tant ainsi toute tension sur le câble électrique.
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Les enregistrements obtenus lors du profil-aller nous ont per-
mis de déceler la présence de trois ensembles ayant des vitesses
apparentes, respectivement, de l730 m/s, 3150 m/s et 4950 m/ S.
et pouvant être rapportés à des sédiments non-consolidés, semi-
consolidés, consolidés.

Les oscillogrammes du profil-retour révèle la seule présence
des deux assises supérieures, l'assise consolidée n'ayant pu être
atteinte en raison de la trop faible distance séparant les points
d'enregistr-ement des points d'explosion ,par suite des incidents
de tir signalés aupanavant qui limitèrent, de ce fait, le profil. Dans
ces oscillogrammes, la vitesse de l'assise non-consolidée est sem-
blable à celle calculée précédemment, tandis que celle de l`assise
semi-consolidée, obtenue malgré une certaine difficulté de lecture
du troisième oscillogramme, se révèle supérieure à celle du premier
profil, voisine de 4000 m/s, ce qui indique pour cette fonmation
une vitesse séismique réelle de 3560 m/s et une inclinaison N-E
un peu supérieure à 3".

Liassise non-consolidée, la plus supérieure, possède, aux
abords du cap Gammart, une épaisseur de l50 mètres si l'on effec-
tue les calculs sur la base de vl = l730 m/s. Or cette vitesse est
celle nelevée à la partie supérieure de la formation et il est très pro-
bable qu'elle doive augmenter avec la profondeur en raison de la
compaction des sédiments. ll est possible également que la nature
de cette assise se modifie quelque peu en profondeur. Dans de
telles conditions, cette épaisseur de l50 mètres ne constitue qu'un
minimum et doit être, en réalité, un p-eu plus importante. Elle ne
doit, cependant, pas excéder l80 à 200 m. En revanche. à l'ex-
trémité N-E du profil, la puissance de la formation non-consolidée
est 'plus considérable. On peut l'estimer de 700 mètres.

L'assise semi-consolidée, ou intermédiaire, présente une épais-
seul de l'ordr.~e de 800 mètres. Cette épaisseur a été calculée avec
une vitesse séismique v3 = 4950 m/s, seule vitesse apparente
connue de l'assise consolidée.

Enfin, si l'épaisseur de la troisième assise, la plus profonde,
ne peut être définie par le fait qu`il s'agit de la dernière couche
réfractrice, du moins pouvons-nous établir sa profondeur qui est
d'un millier de mètres au début du profil-aller.

En comparant les résultats obtenus par l'étude séismique et
les connaissances stratigraph.iques que l'on possède de la région
littorale environnante, nous pouvons établir les concordances sui-
vantes : C
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-- L'assise superficielle. non-consolidée. correspond aux dé-
pôts de sédiments actuels. quaternaires, pliocènes, miocènes et oli-
gocènes, sous réserve de lacunes ou de phénomènes diérosion pos-
sibles, voire probables. Sur le rivage ouest dlu golfe de Tunis,
liépaisseur de l'Oligocène est très mal connue. En ce qui concerne
le l\/liocène, les rapides variations de faciès entraînent diaussi ra-
pides variations diépaisseur. celle-ci oscillant entre 3000 et 0 m.
ainsi que l'a montré f).F. Burollet (l()5l). Notons, cependant, quiun
sondage effectué par la S.l:Q.R.l:'i_f'.'li., dians le centre du bassin,
a rencontré le l\/liocène à partir de 500 ni., des évaporites à partir
de l2l7 m. et des marnes gypsifères jusqu'à IBZÖ m, profondeur
limite du sondlage. Ces formations sont très probablement d'âge
miocène, comparables à celles -qui affleurent au N-O du bassin de
la l\/ledjerda (cf. esquisse géologique).
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Les sédiments -diu Piocène et du Quaternaire, qui sont terrigè~
nes, sont ceux du delta de la l\/ledjerda, remplissant les bassins
paraliques dîu rivage ouest du golfe. Le Pliocène présente, tout
comme le l\/liocène, de brusques variations latérales de faciès et
d'épaisseur, laquelle arrive à dépasser. en certains points. 800 m.
Liétude du dïelta avait permis å Pimienta de pressentir que ces
dépôts ne devaient pas avoir un prolongement considérable sous
la fner. On peut penser qu'une partie importante de l'assise non-
consolidåée est redevable aux sédiments du l\/liocène et peut~être de
l'Oligocène. Dans de telles conditions. la part revenant au Pliocè-
ne et au Quaternaire doit être considérée comme faible. ainsi que
l'admet cet auteur. e

-- L'assise intermédiaire. semi-consolidée. révèle une vitesse
séismique permettant de la rapporter .à des calcaires. Si l'on con-
sidère l'échelle stratigraphique de la région, on note l'existence de
formations calcaires à l'l:Îocène, au Sénonien, au Cénomanien, `à
l'Aptien et au Jurassique. De plus, ces différents calcaires montrent
des degrés de cohésion très voisins. Etant donné la présence. à la
base de l'assise semi-consolidée, d'une formation consolidée, nous
pensons pouvoir rapporter ces couches à l=ensemble de la s-érie
éocène-jurassique. Cependant, vu que nous ne connaissons pas
l'importance de l'érosion antéoligocène, rien ne permet d'affirmer
si cette série est complète, ni, dans le cas où elle ne le serait pas,
å quel étage calcaire elle débute. De plus, les variations rapides
de faciès et d'épaisseur qu-e présentent, en général. en Tunisie.
toutes ces formations calcaires n'autorisent aucune extrapolation,
même å courte distance. Notons. du moins, que l'Eocène calcaire
affleure à Tunis même et qu'au Djebel-Abmar. situé à l5 km au
Nord de Tunis. c'est-å-dire å proximité de notre zone d'étude. on
observe la présence de calcaires sénoniens.

-- L'assise profonde possède une vitesse séismique qui nous
autorise à la ra orter ã des éva orites, formations bien connues'P p
dans la région littorale. En outre. leur position sous la série éocè-
ne-jurassique nous permet de les attribuer au Keuper. avec les
réserves d'usage attach-ées 'à ce terme en Afrique du Nord. Cette
formation gypsifère est donc symétrique de la formation diapir du

¿\ A o U o 0 omeme age. située sur lautre bord des bassins paraliques remplis
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par le delta de la Medjerda. Signalons qu'au Djebel-Ahmar, déjà
cité, le Secondaire repose sur le gypse. La présence d'évaporites
du Keuper sous l'ensemble des formations sédimentaires de la ré-
gion qui couvre tout le bassin de l'oued l\/ledîjerda, présence confir-
mée par la séismique. montre que cette sédimentation aux rapides
variations de faciès et d'épaisseur. s'est déposée sur un fond plas-
tique, l'isolant dïu substratum et dont la mobilité lui a fait subir
des déformaitons caractéristiques, déformations qui ont d'ailleurs
dû être encore accentuées par la présence, certes sporadique, au
sein des séries sédimentaires. d'évaporites postérieures au Keuper,
comme celles mises en évidence par le sondage précité ou par les
affleurements signalés sur la carte.

D'une manière générale. nous pouvons conclure qu'en appor-
tant des renseignements précis sur la fermeture de la structure
géologique en mer du bassin de l'oued' Medjerda. l'étude séismi-
que souligne le caractère probablement littoral de la sédimentation
et l'importance de son support salin. implicités par l'étude géolo-
gique.
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Voir OSCILLOGRAMMES

aux pages 22 et 23.
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OSCILLOGRAMMES
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Fig. l - Qscillogramme d'un tir à courte distance montrant :

R = le moment de l'explosion transmis par radio

D = l'arrivée de l'onde directe ayant effectué son
trajet dans l'eau

G l'arrivée de l'onde captée par l'hydîrophone Hz

et ayant effectué son parcours à la partie supé-
rieure des sédiments non-consolidés. La faible

amplification de cet enregistrement a permis
d'éliminer le bruit de fond.

La base de temps est au centième de seconde.

Fig. il - Oscillogramme d'une onde directe D et d'une réflexion
du type R (cf. texte, p. l3).

l
Base de temps au Îö- de seconde.
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NÇB. -~ lÎ)9~11151'es exctnples d`enregis1.ren1ent.s, effectués dans le golfe
90 Tunlth Ont *ille dvlïllós dans une préeédent.@ publication (Of.
P. Muraour, 1958),
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